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Pour prendre son pied 
avec une 

vieille machine à laver 

1. En trouver une. Il en traîne partout : dans les -
dépôts d'ordures, chez les marchands de ma­
chines à laver qui ne savent plus qu'en faire, 
chez toi, chez le voisin ... 

2. La fourrer dans un coin du couloir, de la 
classe ... et décider : « Ici, atelier démontage ». 
Y adjoindre un jeu de clés, deux tournevis (un 
d'électricien et un plus gros), une pince uni­
verselle ou pince crocodile et un marteau (sans 
lui, rien de sérieux ! ) Pour les clés, le meilleur 
endroit pour les trouver c'est dans la caisse à 
outils du mari, du concubin ; elles y reviennent 
chaque soir. 

3 .... et laisser faire. Mais attention, si tu veux, 
• 

toi le grand dadais, savoir comment c'est foutu 
dans ces sacrées machines, tu as intérêt à sur­
veiller de près les opérations parce que program­
mateur, pompe et autres mystérieux organes 
seront proprement étalés en multiples m.orceaux 
avant que tu aies le temps de pousser un cri ! 
Ici, c'était les petits de la section enfantine les 
plus acharnés. 

4. Accessoirement, tu peux « voler » des pièces 
qui marchent pour réparer la tienne. D'ailleurs, 
pratiquement, elles marchent toutes. 

5. Il y a des tas de fils du tonnerre pour monter 
un (super) atelier électricité. 

6. Quand tout est par terre, tu peux changer 
l'étiquette de l'atelier : « Ici, atelier remontage ». 
Remonter la machine. Chez nous, comme 
j'avais piqué tous les boulons et vis, on a re­
monté des robots ... avec de la colle. On s'est 
bien marré. 

7. Après, tu peux agrandir ton atelier démon­
tage parce qu'il t'arrive tout un tas de trucs à 
démonter (on est en pourparlers pour une voi­
ture). 

8. Après tu peux les vendre. 

9. Tu laisses les copains discuter sur les raisons 
éminemment pédagogiques, psychologiques et 
profondes d'un tel truc ... et tu te fais un atelier 
démontage dans un coin de ta cuisine. 
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L'œuvre d'éducation est affaire trop sérieuse pour 
que l'on s'y prenne au sérieux mais aussi pour 
qu'on abandonne à ceux qui tombent dans ce 
travers le droit d'en discourir et d'en théoriser. 

Pesez nos mots, et nos sourires. 
Chacun d'eux est lourd de vécu, d'agi, de cher­
ché, de réfléchi. Lourd d'expérience, de sensible 
et de travaillé. 

Dites vos actes. 
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